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A R R ES T 


DU CONSEIL D’ESTAT 

DU ROY, 

Révoque les Deffenfes 'portées par divers Arrejls du Con~ 
feil rendus depuis & a l’occafion de la Contagion ? 
par rapport au Commerce. 

Du 29. Décembre 1722. 

Extrait des Regijfyes du Confeil d’EJlat. 

S UR ce qu’il a efté reprefènté ail Roy, eflant eu 
fon Confeil, que la plufpart des précautions que 
Sa Majefté avait cy-devant preferites par divers Arrefts, 
Et entr’autres par ceux des 14. Septembre 1720. 22. 
Février, 24. Juin, 10. & 24. Aouft, in 14. & 50. 
Septembre de l’année derniere , & 3. Novembre de la 
prefente année, pour empêcher la communication du 
mai contagieux, dont quelques cantons de la Proven¬ 
ce. & du Languedoc avoient eûé afflige?, non feuler 
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ment font devenues inutiles depuis que la fànté eft ré¬ 
tablie dans ces Provinces, Et que toutes les definfec- 
tions y ont efté faites avec la derniere exaélitude, mais 
quelles pourroient même.caufer un préjudice confide- 
rable au commerce par la contrainte quelles y appor¬ 
tent, s’il n’y eftoit pourveû; Oüy fùr ce le Rapport du 
S. r Dodun Confeiller ordinaire au Confeil Royal & au 
Confeil de Regence, Controlleur Geiieral des Finan¬ 
ces. Sx Majesté estant en son Conseil, de 
lavis de Monfieur le Duc d’O.rleans Regent, a Ordon¬ 
né & ordonne qu’à commencer du jour de la publica¬ 
tion du prêtent Arrête, toutes les marchandées & au¬ 
tres Effets qui partiront des Provinces & lieux où les 
lignes avoient efté eftablies , pourront eftre voiturez 
& tranfporîez librement, & feront reçûs : dans toutes 
les Villes & lieux, tant defdites Provinces , que des 
autres du Royaume, fans que les proprietaires ni les 
voituriers, foient obligez de faire mettre des plombs 
aux balles & ballots qui renfermeront lefdites marchan¬ 
dées & effets, ainfi qu’il avoit efté cy-devant ordonné 
par les Arrêtes des 24,, Juin , 10. Aouft & 14. Septem¬ 
bre 1721.-& par celuy du 3. Novembre de la pa¬ 
tente année, ni de prendre,des Certificats des Con- 
fuls & Bureaux de fan té, dont Sa Majefté les a difpe/ffez; 
Voulant que le commerce, tant des perfonnes que des 
marchandées, foit entièrement libre comme auparavant 
iefdits Arrêtes,même celuy du 14. Septembre 1720. & 
tous autres rendus depuis à l’occafion de la contagion. 
Ordonne néantmoins Sa Majefté, pour ôter tout fiijet 
d’inquiétude, qu’à J’égard des marchandées qui forti- 
ront de la ville de Marteille, on continuera d’obferver 
les précautions portées par l’Ordonnance du S. r Bailly 
de Longeron Commandant pour Sa Majefté dans ladite 


Ville. Et à l’égarcl de la Ville & du Comtat d’Avignon 
qui ne font point de lobéïiïance de Sa Majefté, quoy- 
qu’Eile foit informée que la defmfeélion y a efté faite 
très exactement, Sa Majefté pour ôter tout fujet de 
crainte à cet égard, Ordonne que la ligne & les qua¬ 
rantaines eftablies fous le Commandement du S/ de 
Joffeaud fubfifteront avec les précautions préfcrites, 
tant pour les perfonnes que pour les marchandas for- 
lant d’Avignon & du Comtat, à moins que les habi- 
tans dudit Pays ne fe portent à donner un nouvel évent 
à leurs marchandifes, auquel cas le commerce en fera 
rendu libre dans toutes les Provinces & les Villes du 
Royaume. Enjoint Sa Majefté aux S. rs Intendans & 
Commiflaires départis dans lefdites Provinces & Genë- 
ralitez du Royaume, de tenir la main chacun en droit 
foy, à l’Execution duprefent Arreft qui fera lu, publié 
& affiché par tout où befoin fera, à ce que perfonne 
n’en ignore. F ait au Confeil d’Eftat du Roy, Sa Ma¬ 
jefté y eftant, tenu à Verfailles le. vingt-neufviéme jour 
de Décembre mil lèpt cens vingt-deux. 

Signé Phelypeaux* 


A PARIS, DE L’IMPRIMERIE ROYALE. 1723. 
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